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Par son expose, le Conferencier attire l'attention sur la
progression de la consommation du petrole dans le monde et sur
l'elat des reserves actuellement prouvees.

II rappelle les hypotheses modernes sur l'origine des petroles
et sur le role que paraissent avoir joue les bacteries dans la
formation de ces hydrocarbures. En tenant compte de l'origine
des petroles et de leurs conditions d'accumulation Ton peut,
soit par les methodcs ordinaires de la geologie, soit par celles
de la geophysique, etablir les probability de gisements.

En ce qui concerne la Suisse ces probability d'existence de

gisements exploitablcs, dans les conditions economiques
actuelles, sont extremcment faibles.

Cet expose tres interessant est vivement applaudi.
t'ne reception dans le grand salon de l'Athenee clot la seance

annuelle.

Pierre Bouvier. — Note sur I'homographie optique des

systemes centres.

Considerons un dioptre de centre C, separant deux milieux
d'indices de refract'on et n2.

A etant un objet ponctuel sur l'axe principal, un rayon AP
issu de A sera refracte par le dioptre et paraitra, dans le
deuxieme milieu, venir du point A' qui est l'image de A. La
loi de la refraction, combinee ä la geometrie elementaire,
conduit ä la relation usuelle
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valable si les rayons sont peu inclines sur l'axe optique
(approximation de Gauss). On a pose SA, u2 SA',
r SC.

Apres y avoir chasse les denominateurs, nous pouvons
donner ä (1) la forme suivante:

u, u2 + auL + bu2 0 (2)

qui traduit une projectivite ou homographie entre «l'espace
objet» (reduit ä l'axe principal) et «l'espace image » (axe

superpose au precedent), c'est-a-dire une correspondance
ponctuelle biunivoque et reciproque qui constitue l'essence

meme de l'approximation de Gauss pour les systemes optiques
centres.

Or toute homographie possede deux points unis (ou double-
ment correspondants); en particulier, ceux de l'homographie (2)

sont les points reels S et C. Un theoreme connu nous apprend

que toute homographie hyperbolique (c'est-ä-dire ä points unis
reels) admet un invariant qui est le birapport entre deux
conjugues quelconques et les points unis.

Par consequent, le birapport

(AA'CS) : r! (3>

oil A et A' sont deux points conjugues (geometriquement et

optiquement (quelconques, est un invariant de l'homographie
(2), et en tirant «2/ni de l'equation (1) nous remarquons que
cet invariant (3) est precisement egal ä Vindice relatif des

milieux 2 et 1.

(A A'GS) — (4)
ni

Cette interpretation d'un indice de refraction par un
birapport — qu'aucun traite d'optique ne semble avoir mis en
evidence — permet de retrouver avec elegance et rapidite une
sörie de consequences bien connues; il suffit de faire appel aux
proprietes arithmetiques elementaires du birapport. Ainsi,
lorsque A et A' sont confondus, (AACS) 1 done nx n2 (pas
de refraction); l'echange de A avec A' implique la substitution
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ä (4) de son inverse et par suite l'echange des milieux 1 et 2.

Aux points impropres correspondent des points-limite qui sont
les foyers principaux, et ceci nous permet d'egaler le birapport
(4) ä la valeur — f1/f2 oil /x et /2 sont les distances focales dans

Fespace-objet et l'espace-image respectivement. Si C est

rejete ä l'infini, (4) se reduit au rapport SA'/SA de la profon-
deur apparente ä la profondeur reelle de l'objet A vu du
milieu 2 ä travers un dioptre plan.

En outre, quand les points A, A', C et S constituent un
groupe harmonique, (AA'CS) — 1 et on retombe sur le cas
de la reflexion oil le dioptre devient un miroir spherique.
L'homographie (2) est alors une involution; les points-limite
sont confondus en un seul point qui est le centre d'involution
ou foyer du miroir. Ce centre est ä l'infini pour un miroir plan:
SA' — SA.

Passons maintenant au cas general d'un Systeme centre
forme par k — 1 dioptres separant k milieux d'indices nx, n2,

nh. En ecrivant pour chaque dioptre une relation du type (1)

on parvient, par elimination des u{ oil 1 < i < k, a l'equa-
tion d'une homographie entre ux et uh, equation que le choix
des points principaux comme origines des distances permet
de reduire ä la forme (2). Les points unis sont ici le point
nodal N et le point principal P qu'on peut d'ailleurs prendre
indilferemment dans l'espace-objet (N et P) ou dans l'espace-
image (N' et P'). Generalisant alors le resultat (4), nous
aurons le theoreme suivant:

Le birapport (AA'NP) invariant par Vhomographie optique du

Systeme centre, est egal ä Vindice relatif nkjn1 des milieux
extremes.

En effet, parmi les couples de points conjugues A, A' figure
en particulier F, I' comprenant le foyer de l'espace-objet et le

point impropre de l'espace-image, de sorte que:

(A A'N P) (F I'N P) pp

Or FP / et par construction du point nodal, FN P'F'
— /' oil / et /' sont les distances focales principales du
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Systeme, lesquelles sont, comme on le sait, proportionnelles
aux indices des milieux extremes correspondants: /'// njnr
Par consequent,

(A A'N P) (A A'N'P') — (5)
ni

le theoreme est demontre. En particulier, si les milieux extremes
sont identiques (cas des lentillcs), (AA'NP) 1 pour toute
paire de conjugues A, A' d'oü il resulte que les points nodaux
N, N' sont confondus avec les points principaux P, P' respec-
tivement; l'homographie optique d'une lentille est done para-
bolique et degenere lorsque la lentille est mince, en une
involution + svmetrie.

De (5) nous deduisons encore le corollairc suivant: toute

modification de Van des milieux intermediates d'un Systeme

optique centre laisse invariable le birapport (AA'NP).
En terminant ces quelques remarques, je desire remcrcier

le professeur P. Rossier pour d'utiles indications bibliogra-
phiques.

Pierre-M. Denis, Georges-J. Bene et Richard-C. Exter-
mann. — Observation slationnaire d'un phenomene transitoire

en resonance nucleate.

On sait que, lorsque la resonance magnetique est excitee par
un champ HF de trop grande intensite, l'absorption d'energie

magnetique presente une saturation qui permet de mesurer
indirectement le temps de relaxation spin milieu du Systeme

envisage.
Cette saturation provient du fait que l'energie des spins est

trop lentement transferee au reseau, ce qui maintient sa capacity

d'absorption ä un niveau tres bas. Ce signal de faible

amplitude est precede, au moment de l'etablissement de la

resonance, d'un signal normal du au fait qu'ä cet instant
initial les spins n'ayant encore re?u aucune energie ne sont pas

encore «satures». Les protons de l'eau pure (Tx 2,3 sec),

avec un champ HF de relativement forte intensite montrent


	Note sur l'homographie optique des systèmes centrés

